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LA

que parfois des voyageurs s'y
‘arrêtaient pour passer la nuit.

—Je me sonvins qu'un certain
‘rémouleur qui a aiguisé nos da-
(ques m'a parlé de cet endruii,

Il où i t, dit Axel
|) À M k G U kR R I ERE le vriplerSianehogretise change
 

( Suite.)

XVIII

LES DEUX VOYAGEURS.

Il y avait de braves gens par-
mi lex prisonniers délivrée, mais
ii y avait aussi des coquins.
Comme ils s'en allaient tous

de Compagnie à travers la cam-
pagne, les coquins, qui s'étaient
entendus entre eux, fondirent
‘out a coup sur les braves gens,
pour leur arracher les pièces d'or
provenant de la libérulité de la
comtesse.
Mais los coquins avaient trop

présumé de leurs forces.

; nous l'envoyait…
—Il ne sortirait pas vivant

| d'entre nos maine. acheva Tâte-
de Fer. Mais un rémouleur...

, —Je conviens que ce serait là
une maigre dépouille. ajouta
‘Axel. Néamoins cela vaudrait
‘mieux que rien. N'ayant pas
d'armes, il nons faut commencer
modestement.

l’our suppléer aux armes qui
leur manquaient, ilsse munirent
de deux énormes gourdins pris
dans la forêt, et ils attendirent.

l’eu après. Axel tressaillit.
—Regarde là-bas, dit il. Voilà

qui vaut mieux qu'un rémouleur.
Oui, mais ils sont deux. répon-

dit l'autre.
—As-tu peur ? repnt Axel.

Écoute-moi bien, et je te garan-
Ils n'étaient que sept, et les an-° trs que nous retournerons en Suè- > | ;

tres, au nombre de quatorze, se|de sur de bons chevaux, avec de Nous avons l'intention, mon ami de l’Expositiom de Paris.
. . . ; . ' .

défendirent «i Cnergiquemeat: I'or plein nes poches,
qu'ils tuèrent en les étranglant | Puis il entraina Tete-deFer
cnq des asssillants, 1andis que: dans lintéricur de l'ermitage et
is deux autres prirent la fuite.

Vont ainsi diminue, mm sis unanimé
d.ng ses vues et ses résolutions,

   

uand nous les combattions...
auvons-nous !
—No bouge pas. Fais ce que

(je t'ai dit. Par le diable ! la prise
‘sera belle.

Le mari de la dame guerrière
avait examiné les deux coquins.
—Je supplie le comte de Blà-

mont de se tenir sur la défensive,
dit-il à voix basse La contrée est
'infestée de maraudeurs...

—Mais ces gens sont des er-
, mites... puisqu’ils sont dans un
ermitage, répliqua le comte en

,riant. ‘est-ce pas, braves ens,
que vous êtes desermites? I! n'y
a qua voir vos gourdins... ce
sont de vrais bâtons de pélerins.

Axel le tripier s'était avancé,
après avoir fait signe a Téte-de-
Fer de faire comme lui.
—Que monseigneur veuille

bien m'excuser si je lui adresse
la parole. dit-il d’un ton obeé-
quieux

—D'abord tu n'as pas a tex-
cuser de me répondre puisque je

| Déchets de | Salaisons.

 

TETEs,
PATTES.

RAGNONS,
PANNE en BrincL-.

FILETS,
RETAILLES,

BAS PRIX.
A VENDRE PAR

J.B. RENAUD & Cre.
T2 à 82, rue Êt. Paul.

Québec, 8 janvier 187%,

Exposition de Paris.
—

La maison RENAUD & CIE, à le
: plaisir d'inviter ses amis et le public
ren général de venir visiter l'assortiment

 

l'ai interrogé Ensuite, pourquol magnitique d'Articles de Fantaisie, de
m'appelles-tu monseigneur ?
—Par respect,

et moi, d'acheter deux bons che-
vaux...
—Et c'est pour ceia que tu

(1 lui donna ses instructions, tan- tapproches du mien 2... Allons,
"a 3 ; : . ' ’ à

La bande de tugitifs, se trou. dis que deux cavatiers arrivaient. décampe! Tu n'es qu’an ermite
Tous deux paraissaient u peu : de contrebande, #t mon cheval! sert et à Toilette,

«près s'être emparée sans scru-.
vuio des dépouilles de ceux
quelle venait de vaincre, se dé-
iermina à suivre les conseils de
a dame guerrière et a retourner
en Suède,
On se promit mutuelleraunt de

partager la bonne ou la mauvaise
‘ortune pour l’accomplissemeut.
du voyage, de mendier si les reg.
sources  commuues tarissaient
trop v;te, de ne commettre a"1cun
wéfait, afin de ne pas attirer eur
‘ous des répressious sévères, et'lamment son époux
lon s¢ mit en route.
Lesdeux; coquins qui avaien:

pris la tuite après avoir cssayé de guifiques chevaux épuisés de las-
voler l2ure camarades. l'an était situde. portait un simple surtout

près du mêmeâge.
L'un au teint bruni par ies fa-

tigue:, à l'œil fier et vif, à la mine
hautaine dont l’orgueil se tempé-
rait souvent d'une familiarité af-
fable, était plus grand que son

n’est pas à vendre.
—A donner, alors’
tit Axel, saisissant une jambe

du cavalier, la tira violemiaent
; pour le désarçonnar.

Tout cela avait été concerté a:

monseigneur. qu'elle vient do
Porcelaine Française, de Verreries, etc,

recevoir directemont

On trouvera à notre établissement
"une grande variété d'objets convenables |
pour Cadearx du Jour de l'An.

— AUSSI —
Sorvice- à Déjeâner. . Diner.Des

TÊTF-A-TÈTE, CROQUET, MUSCAT
ET APRÈS-DINER,

Ure remise de 20 pour cent << 15
ARGENTERIES.

; compagnon et se faisait appeler l'avance. ; ces articles au prix coûtant pour du

le comte de Blämont.
L'autre. dont la belle figure

calme. ouverte et hardio annon-
çait la bravoure et !a franchise,;

i Les deux complices devaient
prendre les apparences les plus
Bumbles, engager la conversation
afin d'avoir un prétexte pour s'ap-

“etait te comte de Saint-Balmont : procher, saisir brusquement les
le mari de la dame guerrière que | cavaliers au momentoù ils s’yat-;
nous avons vue remplacer si vail-‘tondraient le moins, les renverser

pendant le; sans leur laisser le tempsde faire
siége du château de Neurille.

ous deux, montés sur de ma-

|

usage de leurs armes, et les as-
sommer ensuite à coups de bâton

| Mais ce beau plan échoua à
{cause du trop de hâte de Tôte-|

un simple soldat nommé Tôte-de-| gris, par-dessus un justaucorpe , de-Fer, chargé d'abattre le se-
Per, et l'autre notre ancienue; de buffle protégé par un hausse-
connaissance Axel fe tripier, qu:,| col d'acier damasquiné, et de
plu- heureux que les autres fa grands feutres vrnésde plumes
TOTS da major Strozzi, avait, nrcires fanées s'abaissaient sur

‘éusei à ne pas être tué pendant leurs yeurs.
à dataille de Benoîto-Vaux.
— Qu'allous-nous faire main-' leurs armes pouvaient seules fai-

‘ènant ? demanda Tèête-de-Fer.
Il avait été ainsi surnommé

parce qu’un jour de combat une
halle de mousquet s’était aplatie
sur con front, sans le trouer ni le: parteuaient, et, détail caractéris-
fendre. On en voyait encore la
place entre les deux sourcils, où
‘à peau était violette et comme
mâchurée.
—Je ne m'en irai pas en Suède

à pieds et avec deux pièces d'or
dons ma poche, répondit Axel
i8 tripier. [| faut nous procurer
Ce qui nous manque dans ce
pays, puisque nous y sommes.
—Puisque nous y sommes,

approuva T'âtede Fer, qui ue
nilait paspar l'intelligence.
Axel, qui parlait bien français,

proposa d'abord à deux paysans,
auxquels il montrs son or, de
leur acheter quolques vieux ve.
‘ments. 17
Le marché conclu, les ache-

leurs trouvèrent plus avantageux
e rosserles vendeurspour s'ac-

Quitter et pouvoir dérober. quel-
uesyivres, et il se rétugièrent
Cusnite dans laforêt de Meuse.
Le lendemain, ils s'intallèrent
‘ermitage SainteAnne, qu'un

hwardleur avait fait- découvrir.
La ‘cruche d'ean à ‘moitié
leine et le lit de feuilles sèches

‘décidèrent, car non-seulement
1h rencontreient là‘wùsbri, wisis

t

 

La beauté et la richesse de

re deviner qu'ils étaient d'un rang
élevé Du reste, ils n'avaient m
écharpe ni uniforme particulier
indiquant à quelle armée ils ap-

tique, le mari de la dame guer-
rière ne parlait qu'avec la plus
profonde déférence à son comp -
pagnon, qn, lui, le tatoyait d'ha-
itude.
—Cher ami, lui dit-il en avau-

cant, je reconnais ce lien; c'est
I'ermitage Sainte-Anne.
—Monsieur te comte de Bla-

mont ne 6e trompe pas.
—Oh! j'ai de la mémoire. Viens

faire une petite visite à l'ermite.
Est-ce toujours frère Urbain ?
—Frère Urbain n'existe plus

depuis longtemps. La croix de
bois qui se trouve là-bas sur cette
éminence indique qu'il y a été

cond cavalier.
Il opéra son mouvement deux

cu trois secondes avant Axel, et
le comte de Saint-Balmont, qui
était sur ses gardes, l'étendit'
roide mort d'un coup de pistolet. ;

Puis le gentilhomme, à l’ins-|
tant même où son compagnon,
était attaqué par Axel le tripier,!
déchargea son second pistolet sur |
le gredin et lai fendit le crâne.

Les chevaux, quoique fati-,
gués, se cabrèrent un peu par,
suite des coups de feu. |

Puis celui des voyageurs qui.
se faisait appeler le comte de Bih-,
mont tendit la main a l'autre en’
lui disant:
—Merci, cher ami, merc1! Tu’

m'as sauvé la vie unefois do plus.
Je ne me méfiais pas le moins’
du monde de ces deux chena‘
pans, qui m'avaient l'air plus bé.
tes que méchants.
—J'avais pourtant prévenu le

comte du Blamont…
—C'est vrai. Mais, dis-moi,

crois-tu que ce soit Richelien qui;
ait posté ces gens pour rm'assat-' enterré.

—T'ant pis ! C'était un brave!
Â-t-il eu des sncces-! nrier

seuts ? Oh! mais, regarde, Saint- l échéant, Richelieu leur eùt four-
homme.

Batmont! Voilà de singuliers er-,
mites! LL
“Les deux bandits en effet s'é-
talent montrés. a

Tôte-de-Fer palit ot recala,
—U’est lui | balbutis-t-il, |

‘ —Qui, lui ? : Core

—Jo to dis qua c'est ini !….
Nous l'avous vû assez souvent
su premier raug de ses armées,

|siner ?
-—Oh ! non, certes
—Je conviens que, le cas

ui de meilleures armes. Sais-tu |
bien que j'ai failli périr sous le
baton, moi! 8icesgredins m'ene-|
sent assommé, Richelieu.aurait
bien.ri.. . . - *,
--—=Oh! Le cardinai-das..est in-
capable,.. ve

Aoonsineer.)oe

comptant.

B&F Vener of jugez par vous-même.

RENAUD & CIE,

24, ruo St. Paul.

Québec, 28 décembre 1878.

PROTECTICN ! 1 !

F. X. LEPAGE

.-\RCHAN[

NY. 53, lue de ia Courunn.

ST. ROCH, QUEBEC,

À l'honneur de prévenir le public,
ses amis de la ville et de la campagne,
qu’il est décidé à accorder la

PROTECTION
à tous les acheteurs qui voudron* bien

l'honorer d’une visitr.

AFIN DE LE3 PROTEUER,

Il a décidé de réduire à des prix excep-
tionnels les Marchandires guivantes :

300 pièces Tweeda.
50 “ Drap Noir Moscou
60 “ Drap Pilote.
40 “ Drap Castor.
200 “  Alpaca Noir.
100 “Cobourg Noir.
25Crépe Noir.

300 “  Shirting.
200 «“  Flanelle de Couleur.
300 “ Winey Carreautsd.
200 Waincey Uni.

10,000 vergea Etoffes à Robes.
200 “Coton des Indes.

2,000 livres Laines à 50c. la livre.
5,000 vergee Flanelle à 15 cents.

Et un assortiment complet dans tous
| les départements

A des conditions exceptionnelles.

N'bübliez pas de venir vixiter le ma-
gusin de 10"

F. X. LEPAGE, ~
2° No. 53, rue de la Couronne,

St, Ronh.
= ke Quite, 91 cotobre1078 =
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|A.GIBERTON&Cie,,
COMMISSION & IMPORTATION

be
8, rue da Bresolee, 7, rue Le Royer,

Bâtisse des Sœurs, Montréal
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Vie.
, Wymand Fockink, fournisseur des Cours
, d'Furope, Gin de Hotlande et Liquews
| fines. ;
, La Grande Chartreuse, près Grenoble, (L

Garnier) Chartreuse véritable.
; E. Mercier & Cie., Union de Propriétaires

Cie. des grands Vins de Champagne
Epernay.

; La Bénédictint, Abbaye de Fécamp, liqueur:
* de “ La Bénédictine.”
tJ. Brisson & Cie, fournisseurs du Consulat

Général de France en Canada, Bordeaux,
Vins fins et ordinaires.

}5. A. R. Mgr, le Duc d’Aumale, Palais d'Or-
léans, Palerme, Vins de Zucco, Madère
Vins fins secs, et Vins de Messe.

Odrion & Piot, fournisseurs de la Cour de
Lussie, C’tc d'Or, grands Vins de Bouz-
gogau.

: E. Cusenier & Cie, ‘ournisseurs brevetés
de la Cour d'Italie, l'aris, Liqueurs fipes
Kirsch, Vermouth, ‘te.

{ Chevalier-Appert, fournisseur des Cours
, d'Europe. l’aris. Conserves Alimentaires
| Gaillard & Cavaillon, Provence, Huile d'O-

live, ete, .
Amicux frères, Nantes, Sardines à l'Huile.

| La Fromagerie modèle de Gruyère, à Grn-
yète, Suisse, Fromages.

H. Taveiney & Cie, Veveys, Buisse, Ci.
gares et Tabacs.

; Les Mantfactures de Glaces de St. Gobain,
Chauniy & Cirey, Paris, Glaces et Miroirs,

Haidin & Ci. Courcelles, Belgique, Verres
à Vitres.

| Is Compagnie dus Cristalleries de Baccarat,
Paris, Verres et Cristaux.

J. Pouyat, Limoges, torcelaine tendre et
dure.

J, Vicillard, Bordvaux, Faiences d'art et
ordinaires.

| Dufour & Co. (Anchor Bracd) Thal, Suisse
; Toiles à bluteaux.
; E. Chouipe, Paris, Cuira Français.
t Witzman & Charpentier, Paris, ( haussures
“Françaises de toutes sortes.
| Cottance, La Parfumerie Centrale, Paris,

Farfumerivs Françaises.
,C. Debrye, Faris, Brosserie fine
| Laroche-Joubert, Lacroix & Cie, Angou-

.lème, Paputerius de toutes sortes.
Jules Turquetil & Civ, Paris, Papiers peinte

€Tapisserie.)
Mazoyer fils & Poindron, Paris, Lyon et
Saumur, Bijouterie Religieuse,

Blot & Drouard, Paris, Pendules Françaises
et Bronzes d'art.

Juante t David, St. Claude, Jura, articles de
| Fum eurs et Jouets en bois, os, écaille ot
| bute.
A. Lejeune, Paris, articles de Fumeurs et
| Jouets en caoutebouc.
: (. Lefaucheux, inverteur, Paris, Armes de
I Chasse

| N. Vivario-Plomdeur, Armurier du Roi des
Bulges, Liège, Belgique, Armes de Chasse,

| Revolvers, ete, de toutes sortes,
| Astier-Prodon, hives, Puy de Dôme, Cou-
| telleriv Française.
; En stock, Epicerics fines et articles de Paris.

A. GIBERTON,
GUSTAVE A. DROLET,

LUCIEN HUOT.

Ant 3 Québec

W. E. BLUMHART,
Cua drs tues di: Palais et 8¢. J

Hante-Ville.
Québec, !T décembre 1378.

JODOIN & CIE,
14, rue St. Jean.

N'oubliez pas la maison JODOIN &
CLE,, qui a obtenu lee PRIX AUX
DERNIÈRES EXHIBITIONS pour
aes Poèles Doubles, de Passages, Poêles

da Chambre et de Salon, Poêles de
; Cuisine de toutes dimension à Bois et
à Charbon.

Ustensiles de Cuisine, Vaisseaux en
Cuivre, en Ferblanc et en Fonte, Pelles
o! Biches en Far et en Acier de pre-
mière qualité.

Nos prix sont au moins de vnrer-
OINQ POUR ONNT meilleur marché qu’ail-
leurs

- Et geos ot en détail )

~ JODOIN & CIE,
: 14, res St Jaa,

 Qiifbes, 38 coût 18T8—0u

 

 

Etr . Etc. | Rivière, Gardrat & Cie, Cognac, Faur-dz.
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Magasin à louer + Jean Barbeau.
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, dans le camp Je l'opposition, préférant
Chemin de fer Q. M. 0. & O=C. A, Scott. us cause avec parti dans.

Vente à bon marché—F.Poy ange dique: oieoso
Avis d'Encan du Printemps —O.t. Lemieuxot Cle. mr qeaee àqpivreé

Marchandises de Famill Glover, Fry i ndard dg cex a9 suraientsauv ë
Ole, : ls mort le tgran. | des
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SAMEDI, @ FÉVRIER 1879.
©AC BAT

LETFRES DE TA CAPITALE.
Ottawa, 21 fevrier.

sax jure ue

D faudrait remoutes loin dans nos

annales parlémentairés pour trouver ane

segsion commançant d'une facon si cal-

me. Ce Parlement né dans .a tour-

mente,a l'air d'une sage personnequi

ne soulèvera jamais de grandes passions,

Au premier abord,on se dit : comment

c'est la la chambre du 17 septembre,|

c'est là cetteCharabre sortie d'un orage ?

Oui, c'est bien cette Chambre; mais

pour nous expliquer l’aspect paisible

qu'elle présente, il faut que vous vous

rappeliez que l’opposition muilée par

Je n'apprécie pan, jeraconte. Comme

soumettre la majorité dans les deux

Chambres, le ministère et le Gouver-

peur lui-même à la règle inflexible

ainsi posée, ne semble pas de prime

abord chosefacile, on peut considérer

patieQUOBLIOD.COURS: UNS. LI0SNONS-

affaire qui pourrait :bien changer jon |
mer agitée la calme surface qui s'étend

‘à l'heure qu'il est devant nous.
I] «st aussi beaucoup question, au

loin surtout, (vous sn savez toujours à

Québec plus long que nous ici) des
mécontentements personnels qui exis

teraient dans les rangs ministériels.

allant aux renseignements, voici à y

ils me paraissent se rédhire.

ll est certain que, comme sous tous

les régimes, i} y a en dehors du minis.
tere up certain nombre de gens qui,

voudraient trouver place à l'intérieur.

Quelques-uns laissent parcer leur im-

patience. De là à "ne révolte dans le
camp, il y a loin cependant. Nous sa

Moi

 los élections, a besoin de se refaire un

peu avant de donner l'assaut. C'est al

session de 1874 retournée et :moirsl’af

faire Riel.

Dès maintenant neanmoins, ç1 pené-

trant discrètement dans les coulisses on

y découvre plus de flammes qu'il n’en

brille gur la scène. Ces flammes sont

alimentéespar ls grossa affaire du Lieu-

tenant-Gouvermeur qui passionne la dé-

putation conservatrice bas-canadienne à

un degré extraordinaire. On sait. que

notre race, loraqu'elle prend la mouche,

s'agite à tpui rompre. Les conservateurs,

de notre province outjuré de se venger

deM.Letellier etcoraptent y parvenir

en dépit de tous les obstacles mig sur

la voie par l'esprit temporisateur des

uns et par l'hostilité des autres. Tou-

jours la farie française.

La premièredifficulté est de mutiver

l'accusation de façon: à ce qu’elle four-!

pisse raison plausible à l’inservantion

du Parlementfédéral dans les affaires

provincigles. Autrechose en effet est

de critiquer la conduite du Lieutenanu

Gouverneur, autre chose est de trouver

la formule de censure. Cette formule

doit porter eu elle la justification nette,

éclatante, aux yeux du gouvernement|

impérial, de la sanction que jui don-

nera le, Gouverneur. Tout esprit de

parti mis de côté. il sera intéressant de |

voir comment les conspirateurs se tire-

ront de cette première difficulté qui |®

D'est pas mince.et qui donnera, d'une

façon bien précise. ja measure de leur

capacité en montrent s'ils ayaient bien,

avant de se lancer dans cette entreprise.

entrevu lés difficultés qu’elle présen-

tait.

Puis viendront ies autres obstacles,

dontla,Fnointire ne seta pout-être pas

l'éloignement actuel du Sénat pour les

mesures violentes.

Le qpstacl franchie, restera à ob

tenir le consentement du Gouverneur.

La référence de la question en Angle

terre, serait pris, m'assure-t-on, par les

dhefédu mouvement de la revanche

commeunrefus d'acquisecer à leureexi-
genees, et leur inepirerait des résolu-

tiohs ex es, Tis prétandent sonmet-

tre alelotamant le gouvérnerent à
Teüt vdlonté. fis attendant de lui “qu’il
fera voter la motion de censure dans

les deur Chambres par leur majorité

ordinairea ‘qu'à ébtiendra 1 uiesce-

ment du Godverneur & la démission du

Lieutenant-Gouverneur. Dansle cas où

là tmotioh éstiouerait dane-unédes deux

sharklide *datssle cb trëmedt leGoa.
verneur ne se préterait pas de suite ‘au

dessein des agitateurs,.ils-entiendraient

le mines regponphiegy Qui retire.

 

vons par expérience que les gens mur-

murent longtemps avant de prendre les

(ares. Au son de la trompette qui

annonce l'approchede l'ennemi, a dis-

ciplime remait et chacun vote a son

poste. Consultez vos souvenirs eL Vous

accepterez les rumeurs de dissenaions
pour ce qu’elles valent.

Soyez convaineus que la grosse affaire

est celle du Lieutenant-Gouverneur; et

sur celle-là, la dépusation conservatrice
bas-canadienne est amie. Si les difficul-

tés duivent éclater, ce n'est pas dans

son sein, mais entre elle et Je upfaistère

refusant d'obéir en tous points. son

ultimatum.

—_—

LA CHAMBRE.
Far sie tékgrephique.)

SÉNAT.

Ottawa, 21.

Pluseurs petitions sont soumises à
la Chambre, entrautres une du Bureau
de Cômmerce du Canada qui 1ecom-
mande au gouvarmement de relier au
système vlégragnique du pays les îles
dugoe Sf Lauyeht.

Penny dit que cumme secondeur
de la motion d'ajournement du Sénat
jusqu'au 4 mars, iln’est pas prêt cepen-
dant à insister gur’ la motfon, si elle
n'est pas plus favorablement accueillie
qu’elle l’a été d'abord.

 

CTAMBHE LES CCMMUNES.

L'Ürateur informe la Chambre ue ie
greffier à mis sur la tabla plusieurs do-
cuments qui concernent la sténographie
et la publication des débats parlemen-
tairen.

M. McCarthyprésente un bill pour
autoriser la loi concernant l'instruction
judiciaire des élections contestées de la
Chambre des Communes.

Le sreffier donde lecture d'une adresse
de condoléance de la Chambrv des Com-
munes à Sa Majesté à l’occasion de la
mnort.de la: Princesse Alice, Cette-adresse
jointe à celle du Sénat sera transmise à
la Reine .par l'intermédiaire du Gou-
verneur-Général.
En se levant pourdire quelques pe

roles, M. Masson s'affaispe sur son siège
et tombe sans connaissance. Cet inci-
dent cause un peu d’émoi dans la
chambre. Quelques soins médicaux per- ms
mettent à l'ham… ministre de laisser la
chambre sans aide pour retourner a son
hôtel.
Enré AM; Cartwright, Sir John

dit que.le budget Neasfà pas présenté
ardi prochai
"En poneoh:M: Vallee, - Bir: Jahn
dit que le gquvernement a l'intemtion
de . quer les. hravgux pommmencés
dans, man,ale Qué
M. madeGerenseigne-

‘ments sorAnivmbre ‘de jours pepcant
lesquels, Jamesvidomtaiédans
le bureau du paie-mal du cana] Wel-

le no ura de tramail pour
Mesquols Tred]ha par le ddegre.
ment des travaux publics ; aussi une co-
pie deMa ot dèd lettreal ququ Pont auto-
risé às'absenterde son. bureay, durant
les années susdites pour s'occuper d’é-
losiolls 0a de contrats dans l'intérêt de 5 jomb ! r APY Du coup, pour se

vouger À lowamis de dépuiation certains conimnoteumdu gpuvemapment,

entendu faire de plainte contre la con-
duite de M. MoMahon, mais a convenu

  

     

 

faire que lorsqu'il l'a vue consigné
dans les papiers de la Chambre, Il
n'est pas d'avis que Ja motion ait une
portée générale.

M, Rochester est de l'avis de M.
Domville. I pourrait lui-même mon-
rer que des ministres ont travaillé et
usé de leur influence dans les dernières

are oRRETIOTLLM ta,

ML McKenzie.—Ecoutez ! Ecoutez !
vous n'avez qu'à voir.
M. Rochester, continuant, assure

qu'il peut prouver que son honorable
ami lui-même a mandé auprès de lui
des employés du gouvernement pour 

i

En,

land) a été‘absent en 1877et 1878, ot |'

leur dire comment voter ; et que le gou-
vernemrent lui-même a soudoyé ses
agents àmônie le coffre public.
La motion passe.
M. Vallée demande un état les sorn-

| mes d'argent prêtées ou données aux
diverses compagnies de chemin de fer
; qui existent dans le pays, par les gou-
| vernements fédéral et provinciaux avant
et depuis la Confédération. Æl ajoute,
comme mot d'explication, que sa mo-
tion avait pour objet de faire connaître
si les stipulations de l’Acte de l’Amé-
rique Britannique du Nord, ausujet
de la division de l’actif des stocks de
chemins de fer entre les différentes
provinces ont «té justement et impar-
tialement mises en vigneur. Il dit qu'il
croit être en. état de prouver qu'Onta-
rio à eu,plus que sa part.

M. Cimon appuie la motion et ex-
rime l'opinion que le gouvernement

fédéral devrait acheter Qu ;gouverne-
ment de Québec, le chemin ‘de fer de
Montréal, Ottawa et Occidental, comme
partie duchemin de fer du Pacifiqueàà
travers le continent. C'est avec l'espoir
que le gouvernement fédéral se déci-
dera à faire cet achat que Québec a en-
trepris la construction du chemin de
fer du pond.
M. Olivier demande. un état de tous

les.argents dépenaés pour défrayer les
dépenses, des derniéres élections fédé-
rales, ainsi qu’un etat du coût total des
étalons des poids et mesures achetés
pourles fins de l'acte des paids ot me-

:sures, Adopté.
M. Jones, de Læeds-Sud, demande

lun état des ordres én oonseil ocomcer-
| nantuse diminution des droits sur les
marchandises, le matiriel dont les con-
tracteurs ont besoin, le matériel dont
ils se servent,depuis le ler janvisr 1874
jusqu'au ler janvier 1879, pour chaque ©
année séparément. Adapté.

La Chambre s'ajourne à 4.55 heures.

 
AVIS DE MOTION,

M. De Cosmos demandera copie du
mémoire des. circonstances qui ont
amené la convention de février 1825
entre l'Angleterre et la Russie ; copie
de la convention, ='il y en a eu, entre
l'Angleterre etles Etats-Unis, en février
1825 ; aussi, copie des meilleures cartes
géographiques de la ville d’Alagka y

! compris les cartes de Russie, d’Angle-
terre of dea Etats-Unis.

M. Olivier demandera copie de toute
la correspondance depuis le 11 octobre
1878 au sujet des octroia de . terre com-
me bonus pour encourager l'emigration
et la colonisation desterres dans la pro-
vince de Manitoba et lea territoires du

, nord-oueat.
M. Bowell proposera jue la Chambre

approuve le contrat pour la sténagra-
phie et la publication, ete, des débats
de la Chambre pendant la session.

M. Rykert demandera un état «les
dépenses encourues pour la conatruc-
tion de l’écluse de St. François.

M. Landry demandera lundi: copie
-|du dernier contrat fait avec Namie

Bernatchez, pour le, transport entre
Québec-et la Grosse-Isle, 6 qice versd,

, eta, ele.
Wallde demandera, 1o.un état des

argents dépensés pour la réparation des
murs de la ville de Québec depuis le
ler août jusqu'au ler : octobre 1878 ;
20 les noma et: lieux de ‘résidence des
comiracteurs des susdité travaux; 30.
low noms des: ouvriers y employés-de-
‘puis la. ler août ot lo 10 du même mois
1878 ; 4o. le nombre des journaliere,
trconducteurs : et ,40ti2-C0n-
ductenrs deg travaux, aves la paic don-

née àchacun. d'euxame4e 10a9ût no
jraqpian 2ue

 

Li“ NarronaL *—Dwils déplches
de Montréalde ce matin, nous’ voÿétis
que le Natééhal #dtpubliersoitdernier
numéro aujourd’hui. , ;

Ce n'est pes pour dire que notre con- 
frère à fait Pfotane. avet le gouverne- +. Lesnouvelles reguceds:Ba
ment libéral.

    

  

NWMeKenze die qun'avajamais]

qu'un nquélg sur sa“ condufte étaitgs
né Pofff lui, il ne comprait rienf pr
des congés d'aflgence de cet giployé.

M. Dajnvill4 voudraitidonner à la
motion une police plus érale,

Sirfighn diNgu'il n'a Tien suse l'af-

dosemigrants, malles, approvisionne .

 
 

ECHOS D'OTTAWA.
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+ membre de:
es.

., esl ArTive

—Lëgouvernement vient de donner
le contrat de l’embranchement du Paci-
fique entre la Baie du Tonnerre et Win-
nipeg. MM. Morse, Nicholson et Mar-
pole, de Toronto, ont obtenu ie contrat
de la section Quest, 67 milles, et MM.
Mark Conway, Purcell, Ginty et Ryan,
celui de la section Est, 118 milles ; on

jeroitquil y qura,edition,deg,deux,| P
compagnies pour construire les deux
sections.

——Sir John a donné un grand diner
hier agir à Stadacona Hall.
—Le Dr. E. Young a présenté au

marquis de Loxne son ouvrage aur le
travail cn Europe et en Amérique. Le
marquis à demandé à l’auteur foule de
renseignements sur les «jjuestions d’émi-
gration et a exprimle désir de voir
Pouvrage «lu Dr. Young réimprimé sous
un format à bon marché ponr être dis-
tribué en- Europ: parmi Tes émigrants,
ete.

—BSur la rivière Ottawa hier, il y a
eu une forte explosion ; Jes glaces ont
êté lancées à une grande hauteur. Les |:
hommes de acience font enquête sur ce
phénomène scientifique.
—Au caucus de l'opposition te matin,

MM. Borden, Fiset av Casey ont êté
choisis comme Whips. Le caucus a été
ajourné à mardi.
—Les conservateurs out aissi eu un

caucus ce matin sur le aris.
—Bon nombre de cultivateurs de ce

diatrict se préparent À émigrer à Mani-
toba ce printemps.
—M. Masson qui à « . nne syncope

en chambre aujourd'hui, va mieux: il
est sous les soins du Dr. Fortin.
Le bruit court que l'ion. Ministre

voudrait se retirer de :a vie publique.
—H parait maintenant que MM.

Morse ut Cie, refusent d'accepter le
contrat du tronçon du Pacifique entre
la Baie du Tonnerre « Winnipeg. ls
veulent avoir les deux sertione Ju rien
du tout.

TU

ad

L'ELEVATEUR.

A l'assemblée de capitalistes et mar
chands hier au Bureau de Commerce,
il y a deux résolutions d’adoptéés. ”

M. J. Pattén, secondd par M. A.
Woods, a proposé : Que dans l'opiniob
de ceite assemblé, le rrolongement-pro-
jeté du quai du Grand Tronc. à Québec
Sud at la construetion. d'un alévateinr à
grains dans cet endroit, amelioreraient
matériellement le traric. du port.
M. Jobn L. Gibb, secondé par M. F.

Billingsley, a proposé : Que cette as-
semblée comprenant l'importance de la
chance quis'offreaujourd’hui, donne son
concours a la‘ propositiop du Grand
Tronc, et propose, comme-suggestitn, 1a
formation d'une Compagnie dans le but

la construction d'un élévateur»: le pro-
longement du quai.

L'assembiée à nonune un ~omity pour
s'occuper de l’entreprise. Voici com-
ment il se compose : Col. Rhodes, MM.
James G. Ross, John L. G:bb. James
Patton, Geo. T. Davie, W. D. Camp-
bell. A. Joseph, P. Garneau, P. A.
Shaw. A. Woods, F. Billingsley. E. W.
Sewell, J. B. Renaud, Joseph ‘Shebyn,
‘1 Thibaudesn, TP. ‘Beaubien, (Lévis), et
E. C. Betison.
M. Reeves représentunt .. Compa-

gnie du Grand-Trome, & soutnis son
plan « l'assemblée. Il taudra prolonger
de,500 pieds le quai du Grand-Tronc à
Québec-Sud. L'élévation. aura une ca-

ité de 75,000. minots de grain, at
çoitera de 125 à #130,000.
‘La Compagnie du Grand-Tranc pro-

met un intérêt permanent de & pour
cent sur le capital souserit et versé.
Nous en reparlerôns.

 

TELEGRAPHIE GENERALE.

Londres, 21.—Un corrospondant de
Berlin écrit que Vuepat ohcate sur
‘Jo: ‘tertitoite de - I’Afghanistan,- soit à
Khalni où à Tashkirgen;' au mid dar
TOME ;:

11 est tombé six pouces de neige hier
soir. A Paris, il a neigé toute la.joamée;
les communications télégraphigtièe sont
Lintersompues et en conaéquenge, Ms
nouvelles de, l’ust rotardant) d’arriv

ince.èt le princesse Habenlone©
ont donné réception hierÀ l'ambassade
allemande ; parmi. les invités on remar- l'quait1 ha dent Grévy,“ Gambetts, leee
uo d’Aumale, ouest bin

distinguée,lès Étatspa
nistres, los smbassadéurs des othe étran.
gères, les sénateurs êt los dérhités du
pérlament-de toutes couleurépo

‘ fout,à 87 leæombredes-pergonneségar-

de coopérer avge le Grand Pronc -dans

   
its modffde MA

Ron

i

 

mdeld
vtr

frar ordre du roi. Les détails sont
‘Fami les, et les populations sont indi-

r Butt vielde résigner comme
5, à cause de l’état  

 

  gares. Trois mille
funérailles.

Quarante villages ont été submergés
par l’inondation de a Vistule an Alle
rmagne,
Nate, 21.—-Les eaux de la Loire (ont

rhônté de ciny mètres. ‘Plusieurs miai-
sons ont souffert de cette inondation.

Paris, 21.—La Société d'agriéattare 4a
prié le gouvernem ‘
plede l'Angleterre qui Vient de défen-
de Vimportation de bites À corres de
l'Amérique.

Versailles, 31.—Le Bill sur 'amnnis
tie, tel que proposé par le gouvorne-
ment, a été adopté par un vote de 340
contre 99. Les bonapartistes ont vote
avee la majorité.

Rome,21:Le gopvernement ifalion
vient de défendre l'importiion de
porcs et de toute préparation de chair
de porc d'Amérique, comme mes-re de
précaution contre le érichinose.

Berlin, 21.—A une réunior do Li
Société Médicale: dllemande, le docteur
Virchow a déclaré que l’épidém:m Janus
l’Astrekan n'éiait pas plus sériszzr que
In choléra.
Le discours de Biamark a «2.

froidement.
St: Pétershourg, 21.—Le genera Mé

likofl rélégraphie qu'il n’exist aucun
cas d'hpidémie'dans son distrie*.
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A TRAVERSLA VILLE.

LA STATION DE POLICE CENTHALE.—
Hier soir, M. Beillairgé, ingénieur de
la cité, a informé le Conseil que. cel:
coûterait 31,070 -pour mettre la kall-
du marché Montoalm propre auecevois
la police et une autre somme de $L,pou
pourremettre la station actuelle dans
« même état qu’elle était auparavant.
L'intérêt ‘sur ces deux items, à 7 pour
cert, '¢leverait à $144.90, et ie loyer
de cotte partie de la halle que l’on veut

{convertir en station da police rapport
$366.

Aprèsune longue et vive diseumion.
la question a «té mise aux voix, evoc lr
résultat suiwani : € pour, 14 contre.

La GAZ—Nous'voyons un corimeu
cement: derévolte parmi des cotsumma
tours de gaz à Montréak- La Jampr
ge; pourle dernier. terme wartout,
fait des comptes extravagants pour nL
gaz de qualité inférieys. |

L'hôtel Ottawa et grande uow brede
familles ont plantélà la Compagnie du
gaz ‘Avec ses compteurs at sdn gaz. -
La Compagnie tôtimence Xeéprouver

des inquiétidas et vieutde x Aécider
À réduire le prix du gaz de 82.40pal
mille piedss a 82.

Le Witnes:. organe des cormma-
teurs à juste titre mécontents, dit que

le gaz à $1.5 parmillepieds rappdrte
it encore un joli bénefice à la Æompa-

gnic surtout pour la qualité Je. ga.
qu'elle fournit.à la ville. M, Gibbe, du
l'usine flanlon, à Boston, offre de four:
uir le gaz à Montréal pou: #:.59 À
mille pinds.
Op pourrait en dire autant 1 Que

bec : les comptes da dernier trimestre
ont été aimplement exorbitauts, et di
ÿa7 ne vaut pre mieux qu’à Montréal.

Les consonimateurs se plrignebt tou
jours et n’agigsont pas. Îlla Gjevraien:
«s'adresser au gouvernement pour rebdr
la loi completo où plus rigoureuse eof
obtenir «je les opérations des L'ircaux
d'inspection soient. publiées: au moin
ane fois par mojs. dans les: juurnaux.
Quand une compagnie ce gaz .uzait Ie
perspective d'être dénoncée une fois pa
moe, elle s’améliorerait probablement

lus, le gaz à Québec nst frog cHet ..
se 0 le: millepiih Om eat général:
ment d'avis qu'à'$7.50- #1 cord ouf
samen péyér

Avis aux consommattur. li yaet
Chamhne des: députés qui:ne demande
raient,pes mieux.que de (FOOTEper d
cette question.

PETITES NOUVLime«Un Joit. wan:
porter de egtte: ville a Trois-Rivilres 1
byreau rélégraphique du chemih dy
fer Q.x AO fo +

|Vincent eat pone vicau
a InPoint,-aux-
—Un des file de }’
avictime d’un it

avoir de gt
Znadrt asthé
‘attoléé à ei dois,
‘wvore aux de
Ange) et M3 DeLéty, préeiy
la voittire à: été: ramassé à

Le

diqui au
cohséguéhoss.

hydo thevair
uh @dux grit

aft rue

ne t4 hore de

leur,noue futibandeen
méme, chemiau ok s’est 4
Be pass419 Paty.Op a. du k

gr jer Soit, Yooh abot ra carie

auTAN(ERPRINE paoxiohNowsast là
TSaoveonwrod.;
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mbonicittiol énpléiée, publié pai M.
auchemin & Valais, Mantréal.
Cet ouvrage a. pourbub d'initier les

élèves dt'nos écolés à la prononciation
angthixe!; eb:odmme, an cette matière,
les préceptes. sontpéd de chose ou pres-
que rien, le Pronouncing book est sur
tout un livre pratique. Il se compose
tout entier d'exerciges simples, courts,
(lisposésdans un ordre méthodique ct
rigoureteprront gradué.. Ce livre sdra
d’une utilité incontestable, et il n’est
point d’élève qui, après l'avoir étudié
ot pratiqué, ne puisse triompher de tou-
tes les difficultés de la prononciation an-
glaise.

PARTIE DE FOOT-BALL. — Une partie
de ‘ foot-ball ” sera jouée ce soir à 8.30
heures au pavillon des patineurs, (irande
Allée, entre les Cluba Crescent ot Qué
bee. Ce jeu tout nouveau et des plus
vriginal ne manquera pas d'attirer une
toule de curieux. La musique de la
Batterie B ‘exécutera le programmesui-
vant: ‘

  

Ouverture... ..................... Le Philtre
Vial88AESÀ Toi
(juadrillel...................... Amusement
Vague esse eee eee eee Sympathie
Lanciers..........………….…..……. Trial by Jury
GalopdEeensQueer àstori

FAITS D S

UN PETIT, MEURTRIER.—Thomas Hal-
lissy,Agé cé kO ans, vient de compa
taître devant la cour des (General Ses-
sions pour répondre de la conséquence
fatale d'un mouvement We vivacité.
C’etait le 15 novembre. Thomas voulait
prendre la cravate de son petit frère,
qui refusait de la Lui céder,Jles dey
ent a ient nkec acharnement.
Leur belle-mère, Mme Bridget Hallisy,
les a séparéset a menacé Thomas de lui
donner le fouet s’il ne laissait pas son
frère tranquille. À cette menace, T'ho-
inas est allé prendre un couteau de cui-
sine, et se précipitant sur sa belle-mère,
il Ini a enfoncéla pointe dans le sein
gauche. La blessée a succombé après
quatrejours de souffrances, en embras-
sant le petit meurtrier et en lui pardon-
pant...
Thômas, d'après le rapport de sou

pére, est généralement ‘un asses bon
garçon, mais il a un caractère trés-em-
porté. La moindre contrariété le plonge
dana des accès. de r endant lesquels
il nee posséde plusQuandil àfrappé
sa belle-mère, il n'avait pas l'intention
de la uier. Il voulait seulement se ven-
ger d'avoir été menacé du fouet. F n’y
+ certainement pas eu de préméditation,
et il a beaucoup regretté la mort de sa
victime, Ces diverses considérations, et
-urtout l'âge tendre du menrtrier, lui
vnt-valu de n'être condamné qu'à trente
jours de détention dans la prison le la
ville.

LA MÈRE.—Nous détachions une pago
wuchante de l'ouvrage de M. Alcée
Yortier, qui a vemporté 1» promier prix
Aonné par l'Athénée Louisinnais :
Ja mère cat la première institutrice,

c'est elle qui éveille l'intelligence du
petit être confié à ses soins : bébé qu'il
vat, elle dadressa à lai et lui la com-
prend. fs ont entre eux de longues
vauseries, 8]le à nn langage exprès pour
tui et que lui seul saisit. Rogardes-les:
Île l'enveloppe d'un regard d'amour,

«llo lui parle et caresse sa petite joue
iosée: À ce contatt, entouré de ce
‘tuide qui vient de l'âme de lu mère,
l’enfant s'agite, son petit corps tres
-aille, il tend les bras, et souriant il
iépond par un doux gazouillement.

Se sont-ils compris? Pouvez-vous en
‘louter$ contemplé» le joië' de cette
jeune mère, l’enfant vient de lire son
premier mot,et ce mot c'est Meairan.
ll s’est rendu compte des soins de cotte
bonne mère ot, pour la remercier, il a
yrononcé son nom. Un autre mot#ient
bien vite s'njouter au premier, l'enfant
a dit: pape. Manian, papa, voilà tout
son vocabulaire, il na choïche pes à
l'augmenter. l'es deux mots là résu-
wedtout pour lai. Mest lo. pitac'est
la mère qui lui /montrent à prononeer
lesséiiitees, ils dirigent son greci®ux bé--
ghiement do méme qu'its ént gtlliéses
pagincertains, Mais il est un audire mot
que la afêre se hâte de lui fätrepibnon-
cet, elle lui répète cer syllables; «le
bon Dieu!” Pour alloce n’est qu’un |
Mot, il faut qu’il en soit-de mème pour
Jui; . lieuaprait incompréhensible, d'est
Bon:Dieu qu'il faut dire; comment
séparer l’idée dt la divinité de celle do
labonté? ,

:POUR/RIA®—Un jeune homme roma-
efqut ditque 18 oœut d’añe jeune
fénamtest comme Ja lune ; ‘11° change
souvent, mais ily à (toujours un hom-
mes...‘‘ dedans. ”. jar

—On’ parlo d’un homme, nouvellp-
mut magid. Lo ng
:.——#Ng0re Un. qui se met la pierro au

- QOUdit. up doa apgistanta. ;+ “ay
»e+—0hib monsieur, fait une dame:qui

SNENTURK.æsilendtt le propér, Voild qtiradeet pas
du dernitegate 3 gv a

  
  

§
—— Posrfi$13‘pd

et pierre. Je ne parle, en ce moment,
que d’une pierre précicuse.

 

LE NOMBRE DE MORTS

dans notre pays devient de plus en
plus alarmant, le nombre de vie se

uvant moindre chaque année, sans
aucune cause raisonnable, la mort ré-
sultant généralement de 'origine la plus
inaignifiante. À cette saison de l'annde
surtout, un rbume est une affaire talle-
ment commune, que dans lee occupa-
tions que nous uvons tous les jours,
15«23 Oublions de sougereu danger et
prartois lorsque nous y songeous, il est
trop tard ;
déclarée,

du SImoP ALLEMAND DE BoscHEE ils
auraient été guéries et un montant con-
sidérable aurait été épargné, sur le
comptedu médecin.

Pour toutes les maladies «le ln gorge
uu du poumon, le SirüP ALLEMAND VE
PoscHEE, ost reeonnu pour la plus
grande découverte qui «it «te faite dans
ce genre de médecine. Tous les phar-
maciens du pays vous diront ses effets
merveilleux, Plus de 950.090 bou-
teilles, sont vendues tous lez ana, san
qu'aucune erreur ait été connue.

—0-

MAKCHR MONETAIRE,

jours 489, soixante jours Greens
ba kr, 94,

184;

E. €, BARROW. l'omitier,
 

2} février 187$.

FLRUR, == Supérieure Extra 4.70 à 4,77 :
Extra 4.46 à 4,50: Fancy + 20 à 4.24: Extra
du Printemps 4.90 à 4.2 ; S"perñme 3.80 à
3 90 ; Forte de Boulangers 4.30 à 4.50 ; Fine
3.25 à 3,40

ReceTrrs.=Rlé, 09 mt
mts: Fleur, 850 qrts ; Alcalis, 11 gris -
Beurre, 107 tinnettes : Fromage, 0,009
menles : Pois, 60 mts; Avoine, 1,400 mts :
Blé d'inde, 0,000 minots- Lara, 50 gnarts
Saindon . y seanx

Barley, 0,100

àNOTUS -

L- service anniversaire seu Pierre

Barras, écuier, bourgeois, cpoux de Madame

('hristine Lagu…ux, sera chanté à l'Eglise

de Notie-Dame à Lévis, jeudi grocbain, le

27 du courant, à 9 heures A. M. Parents ct

amis sont rexpectuenecment priée d'y as

winter

——tteSCORE

4cên.

L: 21 du courant, à âge de 67 aus et 1
mois, M. Pierre Gouge Ses funérailles au-
ront lieu lundi, à 8 heur-a, Le convoi par-
tira de ra demeure, rue St. Patrick, No. 59,
Parents et amis sont priés d'y assister.

Décédée subitement, le 21 du: courant, au
Quartier Montcalm, Madame Angélique
Kilburg, Aponse de feu Louis Fournier dit
Larose, i l'ég: avancé de 82ans, Elle laisse
pour déplorer sa perte 5 enfants et plusfénra
petit&enfants qui la regrettrront long-
temps. 1 1nérgélles angont, lieu lundi
matirl, A 9 Retires; rEg) St. sean, «t de
là se rendra au cimetière Bcémont. Le
ronvoi funèbrepartira de la demeure de
son fils, Louis Fournier dit Larose, éculer,
maitre-magon, No. 33, rue Artillery, 4 8.20
heurus précises. Les parents et amis sont
priés d'y assister sans au:re invitation.

L' 21 du courant, Madame Rose Blouin,
épouse de feu Sieur Michel Gosselin, à l'ége
du 78 aus. Ses funérailles-auront Heu di.
mancheaprès-midi, à St. Roch. Le convoi
partira de la demeure de sun gendre, M,
Ferdinand Paschal, ruc Alfred, No. 2, st
Roch, Parents et amis août pris d'y unsis-
ter capa vutre invitation.

Mada «= Maric-Anne Wrigzt, de Exeter,
Augleterre, veuve de fen Lovis Gauvin,
ccuier, de l’Ançienne- orette, est décédée,
hier, en cette ville, chez son gendre, M.
Théodore Robitaille. Elle à Ruccombé, à
l âge de 72 hus et 10 mois, tne coarte
maladie qui l'a surprise pendant une visite

qu'elle était venue faire À ses enfants Elle
était lu wére de la Soar Ste, Marie du
Sacré Cœur du Couvent des Sœurs de là
Charité. Sa mort édifiante a été lc couroy-
nement d'une cxistence touté remplie de
bondes œuvres. Madame Gavin céléLrait
le cinquantidme anniversaire d+ son ma
riage il y a trois aneeds Lorette,
inhumée lundi matin, à 8 heures et demie,
à l'Ancienne-l orette, Le convoi funèbre
partira À 7 hepres, de la ré‘iden« de ren
ls N Josdph Gauvin.

 

 

Annonces Nouvelles.

MAGASINA LOUER.
Un bean Magasinpour le commerce d'E-

piceries situé au coin dus «pes Dorchester

pt des Commissaires, St: Roch,avec un bon
logement 4

S'a irasñer Au: propriétatrel…
JEAN BARBEAU,

" * 98" ru¢ Dorchester
* Québed,3fovrtirvag1 bjp" :

CE JODRN1”dati
nonce do FEU. ¥. ROWBNL à CIE“ 10,

  

  

 

la fièvre où la pulmonie «st | (rai
Des milliers de personnes | LiGA comme nit :

perdent la vie tous les ans de cette ma- | A.
nière, tandis que #ils avaient fait usage | Train Expreas pour Hull à... 9 30 -

| Train Expross de Hull i...

!

| Sureaux— 202, M
New-York, 10 he, 22 février 1879, pro Notre Dam

Première cotation Echange Sterling 3;

Elle sera]

VALANT$2,500.00.
’ |
(offre ati ven

bcaMMerie, Linusure Bpiriusdsds; «te, de la

d
‘ 4

  RG{An AWni
L'EVENEMENT

RERveCRE 10 AEMEN VE mas

 

 
 

| Annonces Nouvelles.
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|CHEMIN DE FERDU GOU-
VERNEMENT.

LIVISION DE

 

LUUEST.

Chemin de Fer QG. M. OO. &O.

direct entre Montréal et Otrawa.
|

i Lea après LUNDI, 17 FEVRIER, les
DR laisseront le DEPOP IYHOCHE.

; Arrivant à Hull à 2.00 P, M. «19

.830 ct 4.45
; Air. à Hüchelape - 1.40 P. M. et 9
‘ Truin pour St Jérômé.b...... ..5 30 P. H.
Train de St. Jérome à:.........740 A.M.

© Les trains laisseut Ja station du Mile End
l'O minutes plus tard.

UN TRAIN SPECIAL our Ottawa
isiascrs HOCHEBAGA à 6 30 P. M, sé re
liant à la JONCTHON ST. MABTIN ave:
le Train de QUEBEG,arrivant à Hull à

:12:00 P M. Laissera Hall à 11.0 À. M, se
reliant à la Jonction avec le Train de

| Québec arrizant a Québec 4 103 P. H.
Buteau Générai, No 13, Carré dy la Plac-

dArmes,

STARNES, LEVE & A. DEN,
Agents des Billets,
St, Jacquos, «t 358.

CA SCOTT,
surintendapt Géndra!,

CU 4, STARK,

agent <iénetal por Fret -t Pañ-agers.

| 22 fevrier 1879,
PRODUITS EN GROS DE MONTREAL!

L'ASSOCIATION AMUSEMENT
DES CITOYENS.

LE DEUXIEME BAL CUSTUMÉ d«
cette Agsociation. aura lien a la SALLE
TEMPERANCE, !7, rue Ferland, LUNDI
SOIR PROCH “IN, le 24 courant
MEF Admission, 60 canta. Tu certain

nombre dèi-apectateurs s’ront admis en
payant 15 cents
On pourra acheter dos billets wa porte

lla elle
: M. HLRLY

Québec, 20 .évrier 1879 4rp

 

Avis aux Entrepreneurs

DES SOUMISSIONS cacherdes, |
vdressées au SOUSSi©TÉ. SÉTONI Té-ues |
« Bureau jusqu'à

SAMEDIL le > de
prochain.

MARS

hLUSIVEMENT. POUR

Froruer ct tvrer € Bow de Cord» neces-

dire pour ie chauffage des maïsons rt
dijices occnpes par les Départount:
Piblies, à Qu'be-

Le: devis le- qualités « dimens:ons
du bois requia, sera visible a ce Buran
tous les jours; entre 10 heures A. M ot
4 heures P. M.

Les Noutmissions ie7ront être endos-!
sées : ‘* Soumissirn pour Mois de!
Chauffage.” ;
Le Département pe sera pas (ri

d'accepter 1a plus Luss: ni ancune des!
soumissions. i

 
Par ordre,

URNEST GAGNON.
Secrétaire.

Lu pt de : Agriculture «1 les }
Travaus Publ is, - i

Québec. 18 février 1876, |

N. BD—Pas de reurodurtion -au- au -
ordre par écrit.

19 févricr 1879. ,d

Fonds de Magasin,

A VENDRE A LEVIS

cot Tow
fe pcorrigue -abnodonnpant. les. affaires,

¢ la. balnuce de son stock con-
sibtant' en rickrteh, Férrbnticric, Quin

valeur de $2,500. Un- grandé réduction
sera finit: eur Une vente en bloc de tout cs
fondade magasin, Oust-an.avantage ponsi-
‘d¢rable pour uhe plrronne qui’ désirerait”
Tht fm thikgasty) N10: okmipagns’ off. à.
évis La maisdt HR xotintBot adilemeht

le magasin pourrait être louée par la per .
sonne qui avhètergis le, stock. + wet pn
poste@affaites desttoieukdtdés qu'il y fn
à Lévis et ert très bien connu dans tout Je
dirtjetgeBamcequi digg)

ouprrdaWH ai à Ç. DAGNEAU, 

Le chemin le plus court et Jo plus |

ARORA © +; - bondop =

li IUODAEM:Gri
ma.Anu,Fidivegut

| SACRIFICE

 

Immense '

; Coupons de Toile d'Irlande.

i
| Coupons de Toile Ouvré-,
|
i Coupons d'Indienne- Batiste,

; Une caisse de Broderies, à moitié prix.
|
Une caisse de Tweed tout laine, vendu

à dBe, 576 ce 60e, valant de
30e à 90c,

AU BON MARCHE

Coin des rues St. Jean et Collin,

HAUTEVILLE,

N. GARNEAU.

(Juebec, id féviier 1879,

 

En vue des droits qui doivent. être pro-
~hainement prélevés surles Orgues, le sous
signé a fait transporter d« lu donane à son
établissement, une grande’ quantité des
insttnments précités, et il Tes offre maiînt--
nanten vente A one rédaction notable, au
comptaus ousur crédit valable. Le choix
sera d'autant plus facile à faire, que l’assor
timent est le plus considérable qu’il roit
possiblede trouver encetteville ; rhaque
instrament venda eat gamnti poar cing
ans. Weper: de bonnu heure afin de faire
l’achat-de l'unde ces Orgues, avant que le
hausse dans les | rix en soit opérée, c« qui
d'ailleurs est inévitable.

R: MORGAN,
Entrepot de Pianos et Orgues,

28, rue la Fabrique,
Québec 19 février 1879.

REDUCTION. 
|

'30 par cent sur toutes

les marchandises

CHFZ !

FX ST LAURENT

Machezu À Marchandises Neches,

ORGUES pe SALON

Annonces Nouvelles.
A LOUER,

Une mugnifique maison de commerce, à
deux étages, rue St. Jean-Ba ptiste, près de
l'Eglise de St. Thomas, Montmagny ; cette
Maison pourrait aussi convenir à une fa-

; mille privée,

| S'adresser à

EDOUARD L'ESPERANCE.
Rue St. Jean-Baptiste,

St Thomas, Montmagny.
18 février 1879 16j

À LOUER,
{Le haut de la maison maintenant occupé
, var + d. Ganthive, Avocat, 25, ras Ferland
| i S'adresser 3 B. G. CANNON, on eur ler

toux.

i Québec, 15 février 1879.

; MAISON A LOUER.
lue maison à deux étages en brique

: blanche, avec bow-window, toit. -
;çais et rez-du-chaussée, située sur la
Terrase Burroughs, qui sera prête pour
le ler Mai,

| S'adresser à H. BOLDUC, Notaire,
E G. CANNON, Notaire.

Ou au propriétaire
(i. H. BURROUGHS.

Québec, 12 février 1879.

MAISONS A LOUER.
Vous payez $400 comptant, ct un loyer

modique pendaht dix ans et la maison vous
appartient dès le commetrcement. Elles
sont bien bâties, valent $2000 chaque, et
lee “Hard times” «xpliquent leur bas
prix. Du moment auc le premiers $400 cat
payé vous êtes propriétaire. Situées eur
“Jl’Avenue d- 8 Erables” elles sont exemp-
tes de faxes.

Plank ot conditions cles

TESSIER & DELAGE, N. P..
Bue d'Aiguillor.

N. B —On peut voir ler maisons sur l'A -
venuedes Erables.

Quebec, 10 février 1875.

MAISON A VENDRE.
Unemaison bien finie et en parfait ordre

située au No. 38, rue Latotrelle, faubourg
Bt. Juan. Cette maison peut servir pour
deux logements ai on le désire. Il y à une
magnifique cour et un beau jardin.

Conditions fariles,

S'adivsser au propriétaire,

No, 38, rue Latonteli.
Ou à H, BOLDUC, Notuire,

Rue St. Jear.

1

Québec, 31 janvier 1879.

A VENDRE OU A LOUER.

|…- tnaguilique poste d'affaires situé au
No. 87, ruc 8t Pierre, Basse-Ville, Québec.
‘i.devant occupé par MM. Blumhart & Cic

l'onditions faciles,
S'adresser à la

Socièté de Prêts et Placements de Quet-.
No. 13, re 8t Jacques,

Barac.Vill.
Québec, 24 janvier 1879.

VENTE 
|

A LENSEICNE DU BUFFALO.

VISA VIS LE COUVRENT. i

~1. Room. Quine |i

Quebe, 16 fevrier 1879— Jim

AFIN DE

Liquider

 

la balance de nos

‘Marchandises d’Hiver
“hoe pas los gardor juequ'à lu saison |

prochatue, nouK avons fait de

Tresgrandes:Réductionsobi ‘dans noe Priv

-t offfons avjourdEui touts .… -

Marchaudises à des)
prix" exceptionnels. |

FYFE,& WRIGHT,
“1 22,RUR'LA FABRIQUE

}

! oo -

: B.—NotrsDépartementde "dodch pat
sasur ; dependix xh
mévntérs, ot low dition. git] moh t

caLD gy

ow af oer . Cote du Passage, Lévis.
18 févricWd,ives) GF TL

de leurs visites, secontameybowotiw 1oars | P

BON MARCHE
l'ommencnnt le

15 FEVRIER

POUR UN MOIS SEULEMENT

Toutes nos marchandises remarquees
vt 1eduites,
Nous donnerons DIX POUR CENT

sur tous nos Draps d'Hiver et CINQ
POUR CENT sur nos Soies et toutes

\ autres marchandises,
Pendant cetto vente aucun échau

tillor ne sera «donné ni aucune mar
chandise envoyée nn approbation. Nous
appelons attention des Dnmes sur
deux caisses de Broderies ouvertes au
jonrd'rniet vendues très-bas prix.

Bas UN SEPEF PRIX.

BLOC BRUNET,

147. ru SI. Joseph, St. Roch.

F. SIMARD,
hmportateur ot Jobbeur de

Fonds do Banquerout.
Québec, 15 février 1879—1m

ay

à

ceuxqui ont quelqu'affaite à
égler svet’ I: sriccamsion’ ddfea d.

J. OCT. PELTEIVER, caté, dé' Mille
Väthex, soiit'priés d’avoir À payotJeurs
comptes, dt de filer leurs‘réclamations
entreles mattikdes houssigndé; exdou-
teutsitéstd rétitgires, Œ'iéi dulaf Avril
roehaftt I

© P:GENDRON, Pitty, viré.de Ta-
oùséé; ét C. iL.PARENPbtfe,Mare

d wopnddng; fej Ce Je bs anf af da

"Gebec, MHLicrTeh. ey $e 18795.1)! '

i
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PROCES CÉLÈBRES. |

LES FAMILLES D'ASBASSINS.

Le crime est-il, dans certaines famil-
tes, héréditaire comme la folic ? Existe-
‘il, pour l’ordre moral comme pour
l'ordre physiologique, des causes abso-
lument suppressives de toute initiative,
de toute réflexion et de toute responss-
bilité ? Multilé et fatalisé par la fausse
-cicace, dépravé et excité par la politi-
que révolutionnaire, travesti et excusé
par la mauvaise littérature ;— travaillé,
le trois côtés à la fois, par cette science
jui Die les croyances, parcette politique
qui toute les appétits, par cette littér.-
ture qui énerve les mœurs, on ne voit
guère, par le temps de médecine sociale
qui court, à quoi se réduirait bientôt,
surtout dans les classes peu favorisées,
le bagage du pauvre libre arbitre hu-
main ainsi ravalé à l'état d’organe im-
passible, ductile et inconscient.

Heureusement, toute la science n'a-
dopte pas ces théories qui, en essayant
de matérialiser la volonté individuelle,
tendent inévitablemeut à l'annihilation
de la loi, de la loi pénale principale-
meut. Plus heureuse encore, la der-
nière autorité dont on n’ait pu encore
désapprendre aux masses sinon le res-
pect, au moins la crainte, la magistra-
ture, maintenant avec une égale rigueur
la dignité de l'être et le droit de la so-
viété, ne tient compte que dans la li
mite du vrai et du possible de cette svi-
disant hérédité du crime, de ces pré-
tendus entrainements du milieu de l’é-
«lucation et do l'exemple, de ces irrésis-
*ibles traditions de famille. de ces trans-
-nissions fatales avec un sang vicic de
‘à soif du sang répandu,—de toutes ces
-ubriques, Jdisons le mot, dont le bar-

«au vit de temps immémorial et qu'on
retrouve, sans cesse les mêmes, « Cha-
que trimestre d’assisses de toutes les
‘sars d'appel de France.

Mais la, du moins, toute chuse re
ad son now, tout fait son caractere,

: homtne sa physionomie. l'agsassin
.. tue pour piller « beau plaider qu’il

: -cend, Atride ou Borgia, d'une dy-
vastie néfasie : il n'en demeure pas
‘noias homicide et voleur. Le scélérat
“1 égorge ou incendie sous les ordres
son pere ou de <on ficre, n’est pas

.2 instrument, mais tn complice.
- Souche maudite : gémira l'avocat,
jampation vriginelle. obsession. foice
majeure: ah! oni, tu ces Satan. je tu
reconnais ! — Prémeéditation, répondra
‘e ministère publie : choix libre, atro-
vité entrevue et combinée. Héredité !

non ; contagion. peut-être: volont(,
ertainement. ”

Et, neuf fois <ur dix, ainsi statues
= jury.

Nous n'avion- qu'u puiser dans le
stock considérable des affaires de filia-
“ion sanglantes qui, depuis pres de cin-
quante ans, ont Dassé sous Nos veux.
Les trois cuxquelles nous nous arrétons
aujourd’hui, horribles par le nombre et
l'espèce des attentats qu’elles rappellent,

“ et par les exécutions collectives qui en
furent l'expiation, sont restées, dans les

trois départements de la Seine-Infé-
rieure. de Seine-ct-Oise et de l'Aisne.
aussi vivantes et terrifiantes, depuis
1888 et 1867, que le sont à Paris celles
de Delaporte et Renaud. de Lacenaire,
de Soufflard, de Poulman, des ‘ cscar-

pes,” ou celles de Fualdés dans l’Aver-
ron, de l'auberge d'Espaillac et de la
bande à Mina dans le Tarn, de (rraft
st Pascal dans le Calvados, ete, avec
cette circonstance aggr.vante qu'ici tous
les criminels sont ce même lignée et
parfois même de plus d’une génération.
Selon notre habitude. nous les racon-
tons sommairement, moins parce que la
place nous manque pour un in exterso

de débats qui, après des années d'ins-
truction, occupèrent des semaines d’au-
diences, que narce qu'à cette distance lc
résumé qui les groupe remplit mieux
notre but, qui est la synthèso véridique
et instructive et non le récit complai-
sant des forfaits.

LES TUEURS DE CURES:

FOURNIER-GODRY.

FAMILLE

On les appelle encore aussi dans le
pays: “ Les bouchers de Wanchy,"
parce que quatre d'entre eux, habitants
ou natifs de l’endrois, y exerçaient
cette profession de père en fils.
Quand, après deux aus de travail des

juges d'instruction de Dieppe et de
Neufchâtel, le rapport de la Cour et
l'enquête additionnelle du parquet gé-
néral, on apprit que la Chambre des
mises en accusation avait enfin renvoyé
levant la Cour d'assises de Rouen los

-sept auteurs des assassinats commis dans
les presbytères de Douvrend et de St.
Martin-le-Gaillard et dans plusieurs
maisons isolées, le pays respira à plus
de trente lieues à la ronde. Cette col-
lection de monatres, successivement ré-
fuite à sept accusés plus audacieux !os
uns que les autres et dont le cynisme
ne se démentit même pas devant I'é-
chafaud, comparut, le 15 mars 1838,
devant la Cour présidée par M. Le con-

 

soille Levesque. Les débats durerent

; dedans ue fyt pas moiny imypense
lu curiosité du'ichorg gontrg Jaguelje
on dut recourir plusieurs fois à l’inter-
vention de la forcu armée. Les quatre
hommes et les trois femmes retenus par
l'accusation sont:

Nicolas Fournier, père, âgé de 61
ans, boucher à Wanchy, ses deux fils,

32 aus, même profession, et son gendre,
Napoléon (iodry, 28 ans, journalier et
boucher au besoin ; Justine Fournier,
26 ans, femme de Godry ; Madeleine
Godry, 32 ane, femme de Toussaint

sœur de cette dernière, et concubine de
François Fournier.
Les hommes portent da blouse bleue

du paysan normand ; les femmes, coif
fées de béguins locaux et vêtues d'in-
dicnue ont, sauf la Toussaint Fournier.
qui est trés-belle, l'aspect vulgaire et la-
parole ignoble. Tous niont. Le père
Fournier est le plus loquace, Godry le
plus énergique, François le plus abéti,
et Toussaint le plus féroce.

Quatre avucats du terroir au banc de
lu défense. Au bane de accusation, où
une place est réservée pour M. le pro-
cureut général Meynard, qui doit venir
pour la réplique, M. l'avocat général
Rouland, dunt cette vaste procédure,
menée par lui avec autant de persévé-
rance que d’éloquence, mit en relief les
ualités éminentes si bien conservées
dans sa verte vieillesse, et qui rappel-
lent, chez le gouverneur actuel de la
Banque de France, l’ancien avocat gé-
uéral de la Cour impériale de Paris, le
ministre (lu l'instruction publique et le
président du conseil d'État.—une des
plus belles et des plus longues carrières
politiques «le notre temps, — la plus
longue méme. depuis la mort de M,
Thiers,
Un résumé succinet de: cou pages

“le l'acte d’accutation fera mieux con-
Uaître qu'un compte rendu des débats
les phases -inistres de cette affreuse
tragedie judiciaire : :

“ Vers rix heures et demie di matin.
le Inndi 17 ociobre 1856. um femme
Doré, demeuraz” à Saint-Martin-le ail:
lard, <€ rendait à Péglise de cette con

Lhermina, curé de la paroisse Ne le
Voyant pas venir, vlle alla au jresby-
tère dont la façade donnt en partie sur
le cimeticre contigu à l’église. Les vo-
lets et la porte étaient encore fermes.

porte de la cuisine. et elle commençait ,
déja à s'inquiéter, lorsque ses regards’
se portant vers le sol. elle apergut a ses
pieds une clef avec laquelle elle essuya |
inntilement d'ouvrir. Elle s'enquit à la
hâte auprès des voisins de l'abbé Lhe-
mina. Personne ne l'avait encore vu.
Elle 1evint alors au presbytère en com-
pagnie du plusieurs habitants parmi‘

 

cusé,) sunneur de la paroisse. Un es-
saya de nouveau, mais toujours inutil- |
tent, d'ouvrir la porte de la cuisine.
Aucune réponse n'était faite du l'inté-,

qua que le volet de la chambre du curé
était seulement poussé. ct que la croisée
était ouverte en dedans. On entra dans
cette chambre où tout était en désordre,
ct de la, dan- le reste de la maison.

les étaient étendus sur le pavé de la
cuisine : le curé, vieillant de quatre-
vingts ans: Céleste Paris, sa servante,
âgée de quarante ans, et Marie-Rose
Cayeux, jeune fille de dix-huit ans
nièce dr la servante.

“ Les meurtriers avaient tout fouillé.
Le linge était jeté en tas sur le pavé,
les lits et les armoires bouleversés, les
paillasses vidées. Les ronseignements
recueillis apprirent que le curé devait |
avoir cn sh possession plusieurs milliërs
de francs et qu'il avait aquis tout ré-
cemmentun calice d’une certaine vaieur,
douze couverts at plusieurs pièces de
table, le tout en argont. Cos objets;
avaient disparu, aussi bien que des
montres, des chaînes et des bijoux on
or appartenant aux deux femmes. Une
somme de 1,400 francs, propriété de la
Fabrique, avait échappé aux recherches
des assassins, placée qu’elle était dans
une armoire dont le battantfaisait corps
avec la boirerie de l'appartement.

“ Les circonstances du crime sem-
blaiont démontrer que l'un des coupa-
bles au moine habitait :Saint-Martin-le-
Gaillard. Le réeultat d'une première
instruction fut que Toussaint Fournier,
boucher en cette commune, Nicolas
Fournier, son père, Napoléon Godry,
son beau-frère, étaient les auteurs du
triple assassinat, et que la femme de
Toussaint Fournier, celle de Godry et
Euphémie Godry, sœur de ce dernier,
étaient leurs complices. oo

“ On n'arréta d'sbord que les époux
Fournier, notoirement connus pour vi- 

{ tés de tous les habitants paisibles du!
onze jours, pendant equals Ivs abords ‘canton : lé érari avait ai
du Palsis de Justice ne désemplirent dans plusieurs affaires de vols ;

| pus ples que le prétoire, et wae entretenu des relations intimes avec!
€

Fournier, ct Euphémie Godry, 21 ans,‘

a , R Î
Lu femme Dore frappa vainement à la:

lesqacis Vincent Godry(frère de l'ac-! considérable de demaude: pour les célè-

rieur, et le soupçon d’un assassinat ga-) nous avons l'honneur d'annoncer
gnait les esprits, lorsque (Godry remar- public connaieseur ct aux personnes

{aux prix des instruments de qualité
* Trois cadavres horriblement mnti-! inférieurs.

7 HORACE WATERS & SONS,

L'EVENEMENT

 

compromis
il avait

‘ Saint-Yvegst Tirard, exécutés à Reuen :
pour une tentative d'assaasinat eur lo ©
! curé de ‘suerville. |
,  « L'instruction se prolongea jusque |
| dans les derniers mois de 1857. L'ha
"bilet¢ des assassins à faire disparaitre |
toutes les traces, la terreur qu'ile inspi-

:raient et qui paralysait toutes les revé-

| tables difficuités. Cependant, au mois!
de novembre 1837, ia chambredu. con- ‘
| seil de Dieppe, saisie de l'examen des
‘pièces, allait rendre son ordonnance.
| Unc terrible responsabilité pesait sur
les époux Toussaint Fournier. seuls dé-
tenus encore. puisque les autres ne
fureñt arrêtés que plus tard, a la suite!
de l'enquête pratiquée par la Courelle-|
même. De nouveaux crimes, destinés à !
égarer la justice en lui faisant croiro
‘que les vrais coupables n'était pas sous
sa main, allaient offrayer le pays.

““ Dans la nuit du 20 au mardi 21
novembre 1537, l'abbé Michel, curé de
Douvrend,âgé de quatre-vingt-six ans ;
le sieur Carpentier, son beau-frère, âgé
de soixante-huit ans : la fille Latteny,
leur servante, âgée de soixante-treizo
ans, furent massacrés à coups de haches  et de masses de boucher, le presbytère
pillé, l'argent =t les bijoux enlevés. ‘
Une jeune fille de quinzæ ans, Elisa
Testu, avait seule, comme par miracle. i
échappé à la mort. Cette répétition |
exacte de la boucherie de Saint-Martin- |
le-CGraillard, onze mois auparavant. était|
commise. cette fois. i instigation et]
sous l'influence de Toussaint Fournier.|
par ceux qui avaient participé avec lui
à lu première exécution. et qui. à cause
de leurs relations intimes, voulaient|
dérouter tous les indices. Cette facti- |
que, au leu de -auver une parti de la
bande, la livra toute 4 la vindicte pu-
blique, et le couple Clodry, le père|
Fournier et son second fils François, et |

 

Joindre en prison leurs tils. frère. beau-
frere. belle-fille + Lelle-sour. — Un!
septime assassinat. remontant à six"
années, celui de la veuve Lambert à |
Saint-Pierre-des-Jonquères.fut reconnu,|
an moment même où finissait l’instruc-;
;tlon swe les faits de saint-Martin-le. |
 

mune pout entender la mess, de M. | fiaitiard et de Douvrend, comme l'ivu-!
:vre de Nicolas Fournier et de se- doux;
hls Fr«n-ois et Toussaint.”

(À continuer !{

\enant d'être Regus. |

Auu de satisfaire a l'au,mentation

bres Pianos de :

WEBER & CIE,

au

qui désirerdient se procurer de très
bons pianos, que nous venons de rece-

voir un nouvel assortiment de ces pia-
nos supérieurs, lesquels nous offrons

Seule agence pourles Pianos suivants :

WEBER & CIE.

MARSHALL & WENDELL,

WAGNER,

CRAMER,

Les Orgues-Harmoniums de

J. ESTEY & CIE.,

WILCOX & WHITE,

ct lea Grandes Orgues d'Eglisée de

SAMUEL S. HAMILL.

Plusieurs de ces grandes Orgues sont
actuellement en usaga dans plusieurs
églises de la Province de Québec et
donnent entière gatisfaction : 16s prix
spéciaux pour le Canada sont de 334
par cent au-dessous des prix des autres
fu'w.cants,

Musique en Fouilles à 50 par cent
de réduction, expédiée par ls malle,
frais de port non compris...

BERNARD & ALLAIRE,
VI s a

EDITEURS DE MUSIQUE,
#6, res la Fabrique, vre de vols et de braconnage, et redou-

In fille Enphémie Godry allérent re-

 Québec, 30 janvier1879.

  
LAMPE

Afind'attrapper otre part du peu d'ar-
gent mis en circulation en ce moment du
dépreasion, nous cffrons au public et à nos
amis, notre gtandassortiment de Lampes
de toutes sortes, muoies de Brüleurs les
plus nouveaux et les plue riches Chemi
néus, Abata-jours, et Iiluroinateurs, à des
prix exvessivemeut bas. Toutes ces amé-
liorations sout d'unc très grande utilité
pour ceux qui font usage de Lamjés, en
rendant leur luminaire p'us commode que

Toussaint et François Fournier, 25 ct, lations, créèrent à ia justice d'insurmon- | le Gas.
Lampes à Piede, de Chainbres, pour

Murailles et Pendantes.
— AUsar —

Lampes pour Eglises et Autels Privés.
En récepfion, un autre lot considérable

de nos Tombleurs avoris à 50 cts et $1,00
la douzainr.

FEVERLEY & CIE.
86, ru: la Fabrique,

Québec, Lur février 1879,

  
    precc

M. 0. & 0.er Q.

DIVISION DE

—

L'EST.

Inauguration de la voie ferrée jusqu'à
Montréal.

A partir de LUNDI, le 10 FEVRIER,
les Trains marcheront régulièrement tous
les jours (les dimanches excoptés) comme
suit:

Train Expn:ss laissera Québer à Midi, arri-
vant à Moutréal à 7,40, à Hull à 1100

Train Express laissera Moutréal à 3 10 P.
M. sc r“liant à la Jonrtion St Martin
ave lu Train laiesant Hull à 11.30 A.
M., arrivant à Québec à 1-10 P. M.

T'ain Mixte pour Trois-Liivières À 6.15 P
M., arrivant à Trois-Rivières à 11 20.

Train Accommodation laissera Trois-Ki-
vièrée à 5 A. M , acrivaut à Montréal
& 10 +, M, :w rcliaut à la Jonction
avec le Train Express peur Hull. arri-
vant à 1.30 P M.

‘Train Mixte pourle Frêt laissera Montréal
à 7.20 A.M urrivant à Québee à 5.50
PM,

Ou pourra =o procurer des raira. ‘hisse-
ments à Berthier à 5 Lewes pour le train
du soir, ct 4 © heures pour | train du
matin.

L - trulas jaitiront ou 1
de Québ.c.

Le Train Express de 12 45 seul partira

temps

Lundi, les autres trains voyageront réga- |
tièrement Mari, à l'exception du train de
Frét Mixte qui commencera à voyager

+Mercredi,

la voie de ce côté ci de la gare, 148 passa.
vers sont pric= d'eutr-r pour acheter leurs
billets par la porte à l'est de la bâtisse où
des guichets sont placés pour la vente des
billcte. Lo bagage, les malles ct les arti
cles des voyageurs par l'Express seront
reçues dans les salles au nord de la bâtisse
Entrée rue Henderson.
Les trains arrivent sur la voie sud ce

qui donne plus de facilité pour descendre
du train.

Québce, 17 février 1879.

M \RCHANDISES
DE FAMILLES.

Nous pr-uonsla liberté d'informer nos
pratiques que nous somnies maintenant
disposés et préparés à leur faire voir le
plus grand choix désirable en fait de Mar.
chandises de Ménage, provenant dus meil
leures manufacturesde. la Grande Bretagne
et des Etats Unis, teis que :
COTONS. — Coton très large, Coton à

Oreillers, Mousselinca de toutes capècen,
Indiennes de couleurs solides, etc.
TOILES.— Damas dé Toîle pour Tables,

Nappes en Damas, en Toile de toutes les
dimensions, Serviettes de Table, Toiles
Irlandaises, Toiles Ouvrées, Hackabacke,
etc , etc.
LAINAGES.—Flanelles Welsh. Saxony,

Flanclles 4 nti-kheumatiamales, 2 verges de
large, Flanelles de Fantaisie pour Éobes
de Chambre.

Les effets ci-deseus sont garantis de très
bonne durée, et donneront toujours satis-
faction aacheteus, Les prix sont excessi-
vement bas dans cette ligne de marchan-
dises et donneront en même temps un
avantage considérable à ses pratiques avant
l'augmentation supposée du tarif.

- ADSM —

Justement coçu par lo vapeur © Peru.
vian,” no lot de 450 douzaines Je Mou-
choirs de poche ea Toile, un peu endom-
magés, mais pour moitié prix.
60 pièces de Lustré, Brillante et d'al-

pacas à 35 pour ceut au-dessous des prix
ordiomires fé 1 CA ;

Venant aussi d'arriver parle “ Peruviau,”
35 douzainus de Gants de Kid Florence,
1, 2 eb 3 botitens, dans toutes les nuances
les plus fashionables.

59 douxaines de Cortets ‘Français à 50
centins la paire. :

Etoffes do Deuil de ‘touts espèce ot de
première qualité.

Les ordres requs par la malle, cxécutés
avec soin. Nous portons à ces ordres autant
de soins que si la pratique était présente
elle-même, Cette manière d'agir avec nos
pratiques éloignées, nous à valu un nom-
bre considérable d'ordres augmentant tous
les jours, ?

8 090 d'escompte su complaat.

“GLOVER, FRY & CIE.
A 4Tervier 1079, os

|LAMPE!

 
TB.—Comme le train qui part occupePIANOS:

 

       

HARVEY, PRATTE & CIE.
PIANOS, |

URGUES ET HARMONIUMS
341, RUE NOTRE-DAME,

MowTnéar.
Ecrivez pourcirculaires et catalogues

illustrés.
7 février 1879—3m

Huile Asträle de Pratt
Lumière égali au que, pas de fumée ni

odeur.

Pour la sûreté, la propreté, la clarté d
lu lumière et l'é‘onomie, clle reste aac-
rivale.

Elle ist incomparable pour l'élairag
des églises et des maisons privées, qui ga--
dent surtout des lumières aliuméts tout-
la nuit,

A vendre pat

J. B. 7. DUBEAU, Ru: de la Couronne.
A. TOUSSAINT, 78, rue St. Jean.
LECLERC & LETELLIER,190, rue St. Je
E. & H. TAYLOR, 712, rue Champlain.

PEVERLEY & CIE.
Agents,

56, rue la Fabrique
Québec, 3 ‘éviis- 1870.

 

RECOLTE DE 1879

VENDU AU DETAIL

PRIX DU GROS !

Bon TLé di J'aponi, Lun colon”, valu
50 cts, pour 25 cents,

Jon Thé Noir -alant 30 cents, pu.
cent.

Bon Thé Hysun Twankay valant
cents, pour 23 cents,

Avec un assortiment choisi de Th-
Pokoe, Thé Orange Fekoe. The Pekoe
cn Fleurs, Thé Caper,The Oolong, ei
autres variétés de THES A BAS PRIY
ORDINAIRES

RAPPELEZ-VUUS L'ENDROIT

Grand Entrepôt de Thé
A. WATTERS,

RUE ST. JEAN

Québec. 3' iaivicr 1879 — 1m

MUSIQUE NOUVELLE.

Un peu de patience
Claus-nnuett

Prineeee,3 contin

En vente chez

A. LAVIGNE.

Editeur,
25, rue St, Jean.

(Banque d'Epargnes.)
Quétbee, 27 janvier 1879.

rameses 

EDOUARD LAROCHELLE.
RELIEUR & RÉGLEUR,

Successeur de feu C. Hianveux dit Larrans

No. 14, rue Laval, Haute-Ville.

QUÉBEC.

L- soussigné à l'houneur d'annoncer a
public qu'il est prêt comme par le passé à
exécuter toute commande en reliure qu:
l'on voudra bien lui confiér et à des prix
très modérée
Ayant fait l'acquisition de l'atelier en

teliure de feu C. Hlaoveux dit Lafraace, il
a fait faire des »méliorations modernes
congidérableg, qui lui permettront d’exé
cuter tous les ordtes qu'il recevra avec lu
plus grande ponctualité.
MF Une visite es: sollicitée

ED. LAROCHELLE,
No. 14, rue Laval, Haute.Ville.

Québec, 17 jauvier 1879 !

REMEDE SPECIFIQUE de GRA}
TRADE MARK, Le GRAND THADE MARK.

C4, remdde anglais -
Une guérison

8" intailliblepour
la aiblonyxc.
minale,la sper-

    

 

     

 

    
  

AF A matorrhée, tm- :
iamPakinePuissance ot ” ).
aire Takingautes les ma-Âftan Taciag.
ladizs qui sont.kes suites des habitudes
honteuses : perte du la mémoire laysitude
des membres, douleurs dans le dos, obecur-
cisséments dé la vuc, décrépitude, prét.a-
tarôe et plusieurs autres maladies qui con-
duisent à ia folle. à la consomptian ou à
une mort précoce, Détails complets dans
notre pamphlet,que aous envoyons grats
‘par la malle. M7 Le remède spécifique
est vendu par téus let drognistes à Ÿi le
paquet ou six paquets pout 95. [I seis en-
voyé franc de port sur réception de la
a mms tequise, : |

CIE. DE MEDECINE DEGBAŸ,
Windaor, Ontario, Canada.

MF" Eu vote à Québec chez tous les
droguivtés en gros et on détail ét dans tous
les endroits du Canada et des Méhte-Unie.

Québec, 3 février 18Tomilaghh i:hs ul.  


